
 

 

DES ORIGINES A LA REVOLUTION FRANCAISE 

 

Chamboscus, Chambostus, Chambosc ce qui signifie propriété du gaulois Cambos, 

nous rappelle l'origine fort ancienne du village. 

 

Vers l'an 1000, Vuichardus et son épouse Eymodis donnent à l'abbaye de Savigny une 

église consacrée à Saint Maurice. Par la suite, un prieuré dépendant de cette abbaye s'élève à 

l'emplacement de la place actuelle de l'église. Ce prieuré était entouré de hautes murailles et 

de fossés profonds. L'une des deux portes d'accès existe toujours. 

 

La localité aurait appartenu jusqu'en décembre 1229 aux comtes de Forez qui la cèdent 

aux sires de Beaujeu. En décembre 1247, Elisabeth de Beaujeu épouse Renaud de Forez et 

reçoit de son père toutes les dépendances et appartenances de Chambost. En 1273, la terre et 

baronnie de Chambost sont acquises par la famille de Saint-Germain moyennant 350 livres. 

 

Au début du XVIIe siècle, Chambost est possession des Luzy de Querières qui la 

vendent vers 1640 aux Thélis. Le 23 avril 1735, Abraham de Thélis vend à Claude de 

Riverieulx -écuyer, échevin de Lyon en 1739-1740, prévot des marchands de 1776 à 1778- la 

terre, seigneurie et baronnie de Chambost pour 70 000 livres. Le domaine échoit en 1903 à 

Blanche de Riverieulx, comtesse de Lescure. 

 

Le château actuel fut reconstruit au XVIIIe. A proximité, la chapelle du XVIIe, dite du 

Mortier, a longtemps servi -ainsi que ses abords- de sépultures aux châtelains. A l'époque, la 

coutume voulait que les serviteurs soient enterrés près de leurs maîtres. 

 

Ainsi durant l'Ancien Régime, deux justices existaient: l'une ecclésiastique dépendant 

de l'abbaye de Savigny par l'intermédiaire du prieuré de Montrottier; l'autre civile relevant des 

seigneurs de Chambost. 

 

Quant à la vie quotidienne des habitants, elle est rythmée par le dur labeur de la terre. 

Sur le plan démographique, si la natalité est forte, la mort est omniprésente: ainsi, une famille 

chambostienne eut 11 enfants de 1687 à 1704 mais tous décédèrent à la naissance. 

 

De plus, de terribles crises frappent périodiquement la population (épidémies, 

famines...) : 

- Par exemple, en 1628, le curé Martin note : « la présente année nous avons estez affligé de 

peste, famine et guerre, la peste grande à Lyon ». 

- Autre exemple: les gelées de 1691, les inondations de 1692 aboutissent à la disette de 1693 

et à la famine générale. André Steyert nous rappelle comment les Chambostiens firent face: « 

...On fabriquait du pain avec des plantes de fougère...ils mangèrent de l'herbe et des racines 
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de mauves cuites à l'eau sans sel, faute d'argent pour en acheter�«���ª���/�H�V���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�V���V�R�Q�W��
inévitables: en 1694, on compte 95 décès dont 6 mendiants (dans les années normales, 

Chambost comptait 20 à 30 décès). 

 

LES TEMPS REVOLUTIONNAIRES 

 

Si les débuts de la révolution ont laissé peu de documents concernant Chambost, c'est 

à partir de 1793 (date du premier registre de délibérations du Conseil Municipal) que les 

événements se précisent. La présence d'un château cristallise les ardeurs révolutionnaires, 

d'autant que le seigneur Riverieulx est "réputé émigré". A l'automne 1793, alors que la 

Terreur est mise en place par Robespierre et les Montagnards, le 27 octobre, autour de l'arbre 

de la liberté et en présence de la population sont brûlés tous les titres féodaux trouvés dans les 

archives du château. 

 

La république étant assiégée de toutes parts, les réquisitions se multiplient: boeufs 

pour l'approvisionnement de l'armée, chevaux, avoine, cuivre provenant notamment d'objets 

d'église (12 chandeliers, une croix...), cloches pour être fondues: « Ce jourd'huy 27 décembre 

1793...nous avons fait descendre 3 cloches dont 2 au grand clocher et une à la chapelle 

appelée du mortier... Mais comme le temps ne le permet pas à cause de la gelée car il n'est 

pas possible que les boeufs se puissent tenir droit nous sommes obligés d'attendre un temps 

propre pour les conduire à Ville. Affranchie (nom révolutionnaire de Lyon)... ». Les 

cordonniers ne doivent faire des souliers que pour « leurs frêres d'armes ». La demande est 

telle que les autorités précisent « qu'il n'y a dans la commune de Chambost aucun riche, il n'y 

si trouve que des cultivateurs qui ont peine le nécessaire pour vivre ». 

 

L'autre aspect de cette période est la question religieuse: face au problème financier 

(les caisses de l'Etat sont vides), il est décidé -sur proposition de Talleyrand- la confiscation 

des biens du clergé dès la fin de 1789 suivie le 12 juillet 1790 par la constitution civile du 

clergé qui divise ce dernier entre les prêtres jureurs et les prêtres réfractaires. Très rapidement 

ceux-ci vont être pourchassés. Ainsi, le 8 floréal an II (27 avril 1794) le prêtre Léger -prêtre 

réfractaire, vicaire de Brullioles et futur curé de Chambost- est recherché: « Ce jourd'hui 8 

floréal l'an II de la République Française une indivisible et impérissable, nous maire et 

officiers municipaux de la commune de Chambost en conformité de la lettre des citoyens 

administrateurs du district de la campagne de commune affranchie en date du 28 germinal, 

laquelle ordonne de faire la recherche du nommé Léger.. .De suite après l'avoir reçu nous 

avons nommés 4 commissaires escortés d'un piquet de la garde nationale, lesquels ont fait les 

recherches les plus exactes dans toutes les maisons de la commune ainsi que dans les bois et 

ne l'ayant pas trouvé parce qu'il n'y était pas, parce que s'il y avait été on l'aurait trouvé en 

foi de quoi nous avons dressé le présent procès-verbal. » 

 

Après la chute de Robespierre le 10 thermidor an II, les excès de la Terreur prennent 

fin. La réaction thermidorienne amène à Chambost un changement de municipalité: à Jean 

Jaque, maire depuis 1793 succède Pierre Vialon. 

 

Avec le Directoire, une nouvelle organisation des pouvoirs locaux est mise en place. 

Les communes de moins de 5000 habitants n'ont plus de municipalité mais sont représentées 

par un agent municipal et un adjoint. Ce n'est que le 21 avril 1800 que la commune retrouve 

un maire en la personne de Charles Loire. 

 

 


